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Ma fascination pour le loup date 
de mars 1962, lorsque Robert 
Hainard, le peintre animalier et 
philosophe, me fit cadeau, avec 
dédicace, du premier volume de 
ses Mammifères sauvages d’Europe 
(Delachaux et Niestlé, 1961). 

Durant de nombreuses années, 
l’artiste a séjourné quelques jours 
dans la ferme familiale du far-west 
brévinier, pour suivre les parades 
nuptiales des grands tétras qui 
dansaient dans la forêt au-dessus 
de chez nous. C’est à ces occasions 
qu’il me racontait ses veillées pas-
sées à observer les loups en Slo-
vaquie, appâtés par les carcasses 
de chevaux déposées à cet effet. 
S’il soulignait la difficulté à le voir, 
il ne cachait pas l’admiration qu’il 
vouait à l’animal. 
Pour le peintre, la bête est d’une 
intelligence supérieure, habitée par 
un remarquable esprit de famille, 
une grande discrétion et curiosité, 
solidaire dans la chasse et la dé-
fense. Outre une capacité à gérer 
son environnement (contrairement 
à l’espèce humaine) tant par la na-
talité que par sa dispersion dans 
l’espace, canis lupus présente un 
sens aiguisé d’opportunisme. C’est 
ce qui le dessert, puisqu’il lui arrive 
de préférer la facilité de prélever un 
veau dans un enclos, à une course 
après un cervidé. 
Aujourd’hui, point besoin de se 
rendre dans les forêts de Slovaquie 
pour voir le loup, il vient à notre 
rencontre ici, dans nos forêts de 
l’Arc jurassien, ce samedi au Club 
44, et bientôt, peut-être, dans un 
Centre du loup !
 François Hainard

L’ÉDITO

Il vient à notre 
rencontre

PHOTOGRAPHIÉ DANS LE HAUT, CANIS LUPUS EST… PARTOUT. Réjouissant ou angoissant, c’est 
selon. Le Club 44 lui fait la fête ce samedi. L’UniNE et la Ville réfléchissent à lui dédier un centre.
 pp. 2-3

Centre du loup en projet
à la Chaux-de-Fonds
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tion s’excite jusqu’à l’hallucina-
tion. » Sur ce point-là, les choses 
semblent s’être un peu amélio-
rées, les aventures incroyables 
des hommes n’ont plus cours. 
Quoique… : Le loup photogra-
phié en janvier au Crêt-du-Locle 
aurait dévoré des poules à La 
Chaux-du-Milieu (ce que le ser-
vice de la faune dément). La ques-
tion de la cohabitation de la bête 

On dit que l’homme n’a jamais pu 
éradiquer trois espèces d’animaux 
et se verra toujours contraint de co-
habiter avec eux : le corbeau, le ca-
fard et le loup ! 

Pourtant ce dernier n’a pas eu 
la vie facile dans nos régions : 
« De 1651 à 1745, 425 loups ont 
été abattus dans la commune de 
Couvet. Le dernier loup neuchâ-
telois abattu le fut à Pouillerel 
en 1845. » (Hainard, Mammifères 
sauvages d’Europe, tome 1, 1961, 
p.166).

Aujourd’hui, il n’est plus néces-
saire de se rendre dans les forêts 
de l’Est, ni dans les Abruzzes 
pour l’observer : il est de retour 
parmi nous ! Parti d’Italie, il a 
traversé ou contourné les Alpes. 
Une meute s’est installée au Mar-
chairuz et quelques solitaires se 
promènent sur les Crêtes juras-
siennes. Beaucoup se réjouissent 
de ce retour et rêvent de le voir, 
d’autres désespèrent, certains 
s’activent pour préparer une rai-
sonnable cohabitation.

Dans son ouvrage, Robert Hai-
nard dit : « Dès qu’il s’agit de 
cet animal fabuleux, l’imagina-

Il est là ! Sommes-nous prêts ?
DOSSIER

François Hainard* sauvage avec l’animal de rente est 
aigüe ! La première choisit trop 
souvent la facilité du garde-man-
ger de proximité et l’éleveur reste 
légitimement réfractaire à ce 
self-service ! Le canton du Jura 
a pris des dispositions intéres-
santes de clôturage nocturne du 
petit bétail, ailleurs des poses de 
colliers émetteurs, des tirs d’effa-
rouchement ou de régulation.
A Neuchâtel ? Après une réu-
nion en octobre dernier avec les 
milieux concernés, le Canton a 
constitué un groupe d’accompa-
gnement, qui s’est réuni en ce 
début d’année. Le Conseil d’Etat 
a répondu à une interpellation 
qu’une meute dans notre can-
ton, trop pauvre en cerfs, était 
peu probable. Ce que contredit 
le spécialiste Jean-Marc Landry 
(ci-dessous) : le loup ayant déjà 
opté pour le sanglier ailleurs en 
Europe...
* Professeur émérite UniNE, président du 
Club 44.

PHOTOGRAPHIÉ EN JANVIER AU CRÊT-DU-LOCLE, CANIS LUPUS FAIT PARLER DE LUI. EN BIEN OU EN MAL.

Pour mieux comprendre l’ani-
mal aux yeux d’or, un double 
focus avec débats est propo-
sé ce samedi 2 avril au Club 
44 : présentation à 15 h 15 des 
travaux du photographe Ju-
lien Regamey sur la meute 
du Marchairuz, puis à 17 h 15, 
conférence de Monsieur Loup 
suisse, Jean-Marc Landry, Les 
loups, nos nouveaux voisins.
Le Loup, Jean-Marc Landry, 
Delachaux et Niestlé, 2017

Double Focus sur lupus 

Comme le loup, Jean-Marc Landry 
revient à La Tchaux ! Le spécialiste 
suisse du loup a obtenu sa « matu » au 
Lycée Blaise Cendrars en faisant les 
trajets depuis La Heutte (BE). Inter-
view avant sa conférence au Club 44 
(2 avril 17 h).
Lupus 2022 est-il celui d’antan ?
Oui. Mais il y a le loup du scien-
tifique, celui des croyances de 
M. et Mme Tout-le-monde. Et un 
troisième, très nouveau : celui 
d’internet, avec tous ses spécia-
listes... En Europe, on a toujours 
vu le loup proche des humains. 
C’est par méconnaissance que 
les gens pensent qu’un loup qui 
s’approche, c’est anormal et qu’ils 
inventent des tas de raisons : « Il a 
été lâché ! », « C’est un hybride »… 
Toute cela relève de l’imaginaire. 
Le retour du loup, c’est juste la na-
ture : il n’y a jamais eu dans nos 
forêts autant de gibier, notam-
ment de cerfs et de sangliers, que 
le loup commence à aussi préda-
ter. Le garde-manger est énorme, 
même si à Neuchâtel, vous avez 
certes encore peu de cerfs. A voir 
si le loup s’installera quand même. 
Autre méconnaissance : des éle-
veurs me reprochent d’avoir tu les 
possibles attaques sur des bovins. 

Or, je l’ai écrit dans mon livre…
Il y a 20 ans, on disait « un loup 
installé dans la vallée de la Bré-
vine, jamais ». Aujourd’hui, vous 
dites qu’une meute pourrait y 
vivre…
La vallée de la Brévine n’aura pas 
« sa » meute, mais elle peut deve-
nir une partie du territoire d’une 

meute transfrontalière. Ainsi, 
celle du Marchairuz déborde sur 
la Dôle et le Risoux. Ce qui est 
sûr, c’est que Neuchâtel doit se 
préparer à avoir des loups.

Le prédateur va plus vite que les 
mesures. Faut-il le freiner ?
C’est l’humain qui est lent à 
la réaction ! En octobre 2020, 

Jean-Marc Landry : « Le loup remet l’homme dans la nature »
sur Vaud, on a tiré la sonnette 
d’alarme. Il a fallu dix-huit bo-
vins tués pour que la machine se 
mette en marche... Votre canton 
se prépare comme si le 
loup était loin, alors qu’il 
est là ! Ma Fondation et 
moi, on peut être pré-
sent si nécessaire.

Combien de meutes dans 
l’Arc jurassien sans que 
bétail, humains et gi-
bier soient menacés? 
Le Jura vaudois 
compte déjà au moins deux 
meutes. Les Grisons six à sept. 
Neuchâtel et le Jura en auront 
aussi quelques unes ! C’est le de-
gré d’acceptation de l’humain et la 
présence de nourriture qui fixent 
la limite. Pour les ovins, il y a des 
mesures comme les bergers, chien 
de troupeaux, clôtures. Pour 
les bovins, c’est très nouveau... 
Quant à l’impact sur la faune, 
les biologistes ont des échelles 
d’observation sur vingt ans. Bien 
sûr qu’il va y avoir conflit avec la 
chasse. Une étude dans le Yucon 
(USA) a montré que si le taux 
de prélèvements du loup dépas-
sait un seuil cela engendrait des 
conflits avec les chasseurs. Ceci 

en notant que le loup ciblant les 
proies les plus fragiles, il renforce 
la santé du cheptel. Une étude au 
niveau mondial a montré que les 

loups préfèrent le gi-
bier, tant qu’il y en a. 
Les loups ne vont donc 
pas se spécialiser sur 
les bovins, mais on ne 
peut exclure des cas de 
déprédations.
Les attaques  
sur l’homme ? 
Il y en a eu de tout temps, 
et pas que de loups enra-

g é s . Il faut accepter ce risque, 
qui même infinitésimal, génère 
une peur irrationnelle, alors qu’on 
vit avec des risques bien plus éle-
vés… Surtout, le loup ne nous 
voit pas comme une proie ! Un 
loup problématique pourrait at-
taquer. Par exemple, s’il accepte 
la confrontation à moins de 30 
mètres. Un ou deux individus de 
ce type ont été abattus en Suisse. 
Le plus gros risque viendrait de 
loups familiarisés. Voilà pourquoi 
il faut proscrire à tout prix tout 
nourrissage. Si vous avez peur 
d’aller en forêt, prenez un bâton 
de berger ! (fh/gs)

Interview complète : www.le-o.ch
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Des réflexions ont été initiées 
avant même le retour du pré-
dateur dans les Montagnes 
neuchâteloises. Elles sont au-
jourd'hui en cours pour réaliser 
à La Chaux-de-Fonds un centre 
de recherche sur le loup dirigé 
par l’UniNE. Il s’agit d’accroître 
la présence scientifique de 
l’Université dans le canton.
Ce centre serait en lien avec les 
thématiques de la biodiversité 

Bientôt un Centre du loup
développées par Muzoo. Il pro-
fiterait de l'élan et de la noto-
riété apportés par cet innovant 
concept de Zoo Musée, en passe 
d’ouvrir au Bois du Petit-Châ-
teau.
Une magnifique opportunité. 
Ville et UniNE se bornent à dire 
que les discussions avancent. 
Vu l’enjeu, on comprend 
qu’elles avancent encore... à pas 
de loups ! (gs)

La sculpture léguée par Robert Hainard à sa commune d’origine des Bayards. 
(photo Le Ô).

LE BOUCHER BERNARD PERROUD ÉLÈVE 600 MOUTONS.
AVEC PASSION. IL DIT SON DÉSAPPOINTEMENT.

La commission de l’environnement du Conseil des Etats, suite au re-
fus de la loi sur la chasse, a déposé une motion pour éliminer plus vite 
les prédateurs causant des dommages ou accusant des problèmes 
de comportement. Le but est d’abaisser le seuil relatif à la régulation 
pour contrôler l’expansion du loup et rendre possible la cohabitation 
entre hommes, bétail et grands prédateurs. En parallèle, la protection 
des troupeaux doit être renforcée et élargie aux alpages et pâturages 
et concerner aussi les bovins et les équidés.

Réguler plus vite ?

Les moutons de Bernard Perroud aux Prés d’Areuse, et un mouton français 
victime d’un loup : (photo privée et Collectif d’éleveurs L113).

Au fil de sa passion, Bernard 
Perroud a constitué un élevage 
de 600 moutons. Stationnés à 
Colombier (NE) l’hiver, près des 
Dents de Morcles l’été. « C’est un 
des premiers moutonniers à avoir 
pris des chiens de protection », 
salue Jean-Marc Landry. « On a 
aussi engagé un berger et parqué 
le troupeau la nuit : on a quand 
même subi des attaques, gronde 
le boucher chaux-de-fonnier. Et 
puis gérer nos chiens face aux 
promeneurs n’est pas simple. Je 
reste ouvert à une présence du 
loup, mais limitée, strictement 
régulée, par anticipation. »
Les indemnités ? La belle affaire : 
« Il n’y a aucune compensation 
pour notre stress, les brebis qui 
dérochent, celles qui avortent de 
leur petit… Or, même si je suis 
boucher, je suis attaché à cha-
cune de nos bêtes ! »
Bernard Perroud soupire : « Pour 
élever un troupeau, il y a d’innom-

« Eleveurs et moutonniers
sont trop peu considérés »

brables normes et contraintes. Et 
une fois à l’alpage, on se fiche 
que le loup éventre nos bêtes, 
puisqu’on nous défraie ! Mais ce 
n’est pas une question d’argent. 
Pourquoi ne montre-t-on pas 
plus d’images si cruelles de bêtes 
agonisantes après un carnage ? »
Le retour du loup l'inquiète : 
« Nos moutons sont dans les 
vignes, à Planeyse, au Val-de-
Ruz, pas dans le Haut. Mais j’ai 
des vaches qui vêlent l’été à La 
Tourne. Et là, c’est usant de vivre 
dans l’angoisse du téléphone qui 
annonce une attaque… »
Dépité, Bernard Perroud déplore 
aussi de mauvais signaux : « Com-
ment nous sentir considérés 
quand on place une conférence 
à l’heure où nous sommes tous à 
l’écurie ? » (gs)

Le loup de Pouillerel est le dernier à 
avoir été tué dans le canton de Neu-
châtel, le 10 janvier 1845. Il a par la 
suite fait trembler des générations 
d’enfants chaux-de-fonniers dans sa 
vitrine du Musée d’histoire naturelle. 
Il sera l’une des pièces maîtresse du 
MUZOO dans l’Ancien Stand.
La Chaux-de-Fonds a vécu plus récemment une saga avec les loups 
vivants du Bois du Petit-Château, jusqu’au transfert des deux adultes 
et des trois louvetaux, en novembre 2001 vers le zoo du Mont-
d’Orzeires près de Vallorbe. La mère y a donné naissance à deux 
nouveaux louveteaux en 2009.

De Pouillerel au Bois du P’tit
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LE SPORT DU HAUT
SE PORTE BIEN 

Le VBC vainqueur de la Coupe 
neuchâteloise. Le HCC qui après 
une saison formidable, poursuit 
sur sa lancée dans des play-off 
d’ores et déjà réussis. Des jeunes 
nageurs déjà dans la cour des 
grands. Le FC La Chaux-de-Fonds 
qui se qualifie pour les 32e de fi-
nale de la Coupe Suisse. Et l’escri-
meuse Pauline Brunner qui, de la 
pointe de son épée, titille de gra-
tin mondial. Ce n’est qu’un bref 
aperçu des nombreux talents dont 
regorge la Métropole horlogère. Le 
Ô leur tire son chapeau (qui lui 
est si cher), et leur souhaite bonne 
suite à toutes et tous. (jpz)

       DES       ...  

Un nom qui résonne en toute 
poésie, dont l’écho puissant nous 
rappelle délicatement au chant 
des rossignols.
Prenez un moment, fermez les 
yeux et écoutez cette voix en-
voûtante intérieure qui agréa-
blement nous détache de l’ici et 
maintenant pour nous projeter 
dans un avenir plus doux. 
Inventez le bruit indéfinissable 
de la mer, rêvez la caresse des 
vagues qui vont et viennent et 
embrassent les rochers. Profitez 
de cet instant suspendu, bala-
dez-vous dans le sable qui épouse 
vos pieds, écoutez la marée et 
respirez à son diapason.
Je vous invite maintenant à lever 
les yeux ; protégez-les des rayons 
du soleil qui étreignent et ré-

chauffent votre visage, et, 
entre vos doigts, admirez 
le drapeau chatoyant qui 
flotte non loin de là.
Je vous encourage à vous 
en approcher, à admirer 
ses couleurs gracieuses 
et équilibrées, à déchif-
frer ses formes courbes. 
Vous décodez tous les symboles et 
n’y lisez que la paix, la sérénité et 
la pure quiétude.
Ça y est, vous êtes arrivés ! L’expo-
sition Eldorado est ouverte, décou-
vrez les drapeaux de 50 artistes et 
graphistes suisses à Quartier Gé-
néral (du mercredi au dimanche, 
14 h-17 h).
Au regard des événements récents, 
cette thématique est de toute évi-
dence chargée d’une émotion 

particulière. L’invasion 
de l’Ukraine et la fuite 
de sa population dans 
les nations limitrophes 
bouleverse la planète 
entière. 
J’espère de tout cœur 
que les personnes 
contraintes au déplace-

ment trouveront refuge et paix 
sous les couleurs de notre dra-
peau rouge à croix blanche. A ce 
propos, tous les drapeaux sont en 
vente au prix de Fr. 500.– : le bé-
néfice sera intégralement reversé 
à la Croix-Rouge suisse en faveur 
des familles victimes du conflit 
ukrainien.
Corinna Weiss
Directrice de Quartier Général
www.q-g.ch

 Eldorado

S’étant raréfié, sans pour autant 
se faire oublier, le concert réap-
parait sur les radars. Ne 
serait-ce pas l’occasion 
d’en profiter, d’y inviter 
des anciennes connais-
sances, de découvrir de 
nouveaux horizons ou 
encore d’aller écouter 
son groupe préféré ? 
Le choix est large, au 
niveau musical notam-
ment ; les programmes se renou-
vellent, innovent au besoin et 
offrent au spectateur indécis une 
grande liberté. 
Nous avons la chance d’être 
étroitement liés, de près ou de 
loin, à une région où la culture 
occupe une place importante. 

J’ai la chance en tant que musi-
cien d’avoir pu commencer mon 

parcours ici, et l’honneur 
d’y être rappelé régu-
lièrement dans le cadre 
de projets aussi variés 
qu’enrichissants. 
J’ai la chance en tant 
qu’amateur de musique, 
d’art en général, de me 
trouver face à un tel 

choix, une telle diversité d’évène-
ments au sein de la vie culturelle 
chaux-de-fonnière. Le vaste pa-
norama de styles musicaux repré-
sentés par des collectifs régionaux 
rend la découverte plus accessible, 
parfois plus impromptue mais ja-
mais décevante. « La Tchaux, nid 
d’artistes ». De façon spontanée 

ou planifiée, il nous est toujours 
possible d’aller à la rencontre 
des artistes régionaux et de par-
ticiper à cette vie culturelle. On 
profite de cette chaleur humaine 
qui a pu nous manquer ces der-
niers semestres, on y passe de 
bons moments, sur scène comme 
en tant que spectateur. Prenons 
soin de nous en nous accordant 
un moment quasi hors du temps. 
La remarquable offre culturelle 
de la Tchaux n’attend que celles 
et ceux qui sont en quête d’enri-
chissement personnel, de contact 
ou d’aventure. Sortons, ce n’est 
pas loin !
Léo Sandoz
Etudiant, HEM de Lucerne

« La Tchaux, nid d’artistes »

TRIBUNE DU HAUT

TRIBUNE DE LA JEUNESSE

… PAVÉS DE BONNES
INTENTIONS

Jamais on a autant voulu aider 
son prochain. Alors que l’An-
tarctique fond aussi vite que la 
neige sur nos monts, que le Sal-
vador est en état d’urgence et 
nos données médicales vendues 
aux enchères sur le dark web, 
nous partons à la rescousse des 
familles ukrainiennes comme un 
samedi chez Ikea. À défaut de ne 
pouvoir faire quoi que ce soit sur 
tous les autres champs... Atten-
tion toutefois : sauvons qui nous 
pouvons, oui, mais pas n’importe 
comment, même dans la bienveil-
lance. (ep)

... ET DES BAS

Annonce

Un bien immobilier à louer ? A vendre ou recherché ?
Une offre d’emploi à proposer ?

Publiez votre annonce dans Le Ô !
Rue du Parc 65 – 2300 La Chaux-de-Fonds – Tél. 032 910 99 70/71 – hebdo@le-o.ch
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UNE SEMAINE       TOUR DU MONDE
VENDREDI 25 MARS

Comment passer à côté : la faîtière des producteurs suisses de lait 
annonce que la consommation de fromage en Suisse a augmenté de 
100 grammes par personne en 2021. Les Suisses ont ainsi consom-
mé 23 kilos. Un record ! Une info qui ne laisse personne sur sa 
faim, gourmands-es que vous êtes !

SAMEDI 26 MARS
Le volcan Taal, aux Philippines, entre en éruption, forçant plus de 
12'000 personnes à évacuer leur domicile. De quoi rappeler que les 
nouveaux déplacements en raison de catastrophes naturelles sont 
plus de deux fois plus nombreux que ceux causés par les conflits et 
la violence, selon l’UNHCR. 

DIMANCHE 27 MARS
A deux semaines du premier tour, les principaux candidats aux 
présidentielles françaises sont en campagne. Le président et candi-
dat Emmanuel Macron encourage les Français-e-s à se rendre aux 
urnes, alors que plane le risque d’une forte abstention. Peut-être les 
citoyens de l’Hexagone savent-ils que peu importe leur choix, ils ne 
seront pas satisfaits ? 

LUNDI 28 MARS
Sous pression, le journal indépendant russe Novaïa Gazeta an-
nonce suspendre ses publications jusqu’à la fin de l’intervention 
en Ukraine. Ce journal d’investigation publie depuis près de trente 
ans des enquêtes sur la corruption et les violations des droits hu-
mains en Russie. Dommage : il aurait tant à dire par les temps qui 
courent. 

MARDI 29 MARS
Le coronavirus est derrière nous ? Alors que la pandémie s’est fait 
récemment piquer la vedette dans les médias, l’OFSP communique 
une baisse du nombre de nouveaux cas de près de 40 % en une 
semaine. Le même jour, l’aéroport de Genève annonce dans un 
communiqué une hausse du nombre de passagers et une baisse du 
déficit. Tout roule (ou vole) à nouveau !

MERCREDI 30 MARS
Le Covid-19 reste malgré tout au centre des polémiques. L’Institut 
hospitalo-universitaire Méditerranée Infection (IHUMI), dirigé par 
le Pr. Didier Raoult, organise un colloque sur le Covid-19 qui réunit 
des figures anti-vaccins. Il débute malgré les nombreux appels des 
membres fondateurs de l’institut pour délocaliser cette réunion.

JEUDI 31 MARS
Alors que tout le monde prépare ses meilleurs blagues, nous pou-
vons encore lire les médias et écouter nos amis l’esprit relâché, 
sans avoir peur d’être trompé-e-s… Du moins pas plus que d’habi-
tude ! Et vous l’apprécierez peut-être : nous n’avons (presque) pas 
parlé de la guerre qui fait rage en Ukraine dans cette semaine Ô 
tour du monde.

Justin Paroz

Terrorisées par l’invasion sovié-
tique, Nataliia, Rita et Anna ont 
pris la fuite, laissant derrière elles 
leurs familles ainsi que leurs maris 
pour Rita et Anna. Elles n’avaient 
qu’une idée en tête : mettre leurs  
filles Alina et Arina à l’abri. 
Le Ô a raconté la semaine der-
nière comment les frères Laver-
gnat les ont ramenées dans leur 
bus jusqu’à La Chaux-de-Fonds. 
Elles ont pu s’installer dans un 
bel appartement mis à disposition 
par Laurence Paolini et son mari, 
Sandro Cubeddu, deux peintres 
décorateurs de renom établis rue 
des Tourelles.
Sans savoir un mot de français, à 
la merci de l’application Translator 

« Quoi, l’eau du robinet 
est potable ? »

CE QUI ÉTONNE LES CINQ UKRAINIENNES QUI ONT TROUVÉ 
ASILE CHEZ NOUS DEPUIS DEUX SEMAINES

de leur téléphone mobile, elles ont 
découvert quelques particularités 
de notre ville. 

« Il y a de l’eau chaude au robi-
net et on peut même y boire! 
Les avions qui nous survolent ne 
transportent pas de bombes mais 
des patrons d’industrie ». Alina et 
Arina ont retrouvé leur sourire au 
Bois du Petit Château, gazouillant 
des mots d’amour aux animaux 
avant de s’étourdir sur les balan-
çoires.

La suite de leurs aventures dans le 
prochain numéro du Ô : l’impres-
sionnant réseau qui les soutient, 
le parcours du combattant pour 
obtenir le fameux permis S, le prix 
de deux ou trois kilos de bœuf qui 
équivaut à un salaire mensuel en 
Ukraine, leurs nuits blanches.

Françoise Boulianne Redard

Les joies du Bois du Petit Château pour les Ukrainiennes hébergées dans l’appar-
tement offert par Laurence Paolini. (Photos fbr).
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Des cas d’école
Les bénéficiaires de l’assurance 
chômage ou de l’AI peuvent aussi 
se retrouver mal pris, sans avoir 
voulu frauder ou profiter de quoi 
que ce soit. Voici deux exemples.
Un Montagnon a vécu un cau-
chemar administratif pendant la 
pandémie. Pour être passé dans 
ses locaux, il s’est vu pénaliser 
lourdement par le chômage, pour 
activité illicite. Il a recouru et ob-
tenu gain de cause. Mais il reste 
marqué au point de refuser d’être 
cité.
Les personnes en situation de 
handicap peuvent aussi sombrer. 
Mourad Devaud a exercé sept ans 
dans les bureaux d’Alfaset avant 
de ressentir trop de pression. 
Passé aux ateliers protégés, il a 
dû jeter l’éponge après une quin-
zaine d’années, quand il a été sai-
si d’apnées du sommeil. « C’était 
en 2014. Du côté financier, ça ne 
change pas grand-chose pour moi. 
Mais je regrette de n’avoir pas pu 
me replier sur des activités moins 
lourdes en horaire et en stress, 
pour rester occupé. » Membre de 
Pro Cap, il ira en juin prochain 
à l’assemblée nationale des délé-
gués à Olten. « Pour me tenir in-
formé des évolutions de l’AI. » (gs)

LES BRÈVES
Cybercriminalité : médecins 
touchés. La cybercriminalité 
est en hausse : les infractions 
ont augmenté de 38 % en 2021 
avec 633 infractions, selon la 
police neuchâteloise. Des ca-
binets médicaux neuchâtelois 
ont été victimes d’attaques ces 
dernières semaines. Un des 
cabinets est chaux-de-fonnier. 
Approché, il est encore sous le 
choc et ne souhaite pas s’expri-
mer pour l’instant.

Police des comptes : le politique 
dit non. Et le peuple ?

Le monde politique neuchâte-
lois présente un front uni contre 
le projet d’une cour des comptes 
soumis au peuple le 15 mai 
après l’initiative du PDC, deve-
nu Le Centre. Une telle police 
financière vise une meilleure 
maîtrise des activités publiques, 
un renforcement des contrôles 
et davantage de transparence 
sur le résultat de ceux-ci.
Vaud et Genève disposent d’un 
tel organe. Le peuple suivra-t-il 
le Conseil d’Etat ? Préférera-t-il 
le contre-projet et son Contrôle 

cantonal des finances (CCFI), 
qui permettra un suivi des re-
commandations.
Une cour des comptes, nouvelle 
instance indépendante, dispo-
serait d'un budget propre. Elle 
serait composée de juges élus 
pour six ans, ce qui aux yeux du 
Conseil d’Etat l’exposerait à un 
risque de politisation de son ac-
tivité de contrôle, ce qui serait 
contraire aux objectifs visés par 
les auteurs de l'initiative.
Le peuple aura le dernier mot le 
15 mai. (comm-Le Ô)

Trop facile le bowling ?
Deux pistes en pente 
testées dans le haut

Alors que le Club de bowling de la 
Ville cartonne en compétition, le 
XL Bowling veut contribuer à faire 
progresser encore les sportifs : il 
teste pour la période de Pâques 
deux pistes surélevées.
« Cela concerne aussi les habi-
tués et les amateurs chevronnés. 
Avec cette pente de 5.14 %, outre 
la précision du lancer, il faut y 
ajouter de la force. Et concilier les 
deux choses, au début, n’est pas 
évident », note Sébastien Matthey, 
cogérant des installations. Qui de-
vant nous a manqué son essai !

Pour ceux qui veulent devenir 
champions du bowling en pente, 
deux appareils de musculation 
ont été installés à l’entrée. « Les 
clients pourront les utiliser lors-
qu’il y a de l’attente », précise  
Sébastien Matthey. 

Mais avant cela, pour juger de l’in-
térêt du parquet incliné (l’extré-
mité a été hissée par deux vérins 
hydrauliques) le public peut pro-
fiter de prix préférentiels tout ce 
week-end sur les pistes 17 et 18.
Qu’on se le dise ! (jpz)

LE PUBLIC EST CONVIÉ À TESTER LA DÉCLIVITÉ
DES PISTES 17 ET 18 DU XL BOWLING CE WEEK-END.

Pesticides : le plan du canton 
Le Conseil d'État, en réponse à 
un postulat des Verts, lance un 
plan de quinze mesures pour la 
réduction de l’usage de pesti-
cides et autres biocides qu’un 
avis de droit lui interdit… d’in-
terdire. En regard de la qualité 
des eaux, le Canton rendra un 
rapport cet automne sur la pro-
blématique du chlorothalonil 
et des néonicotinoïdes.

Bilan du 15e sapin-solidarité. 
Les Rotary-Clubs La Chaux-
de-Fonds et Montagnes neu-
châteloises, les Soroptimists, 
le Cronos-Club et le Rotaract 
ont réuni 270 convives le 2 dé-
cembre dernier et un bénéfice 
de 17 000 francs. La vente des 
kits de fondue sera reconduite 
vu son succès. Sapin-Solidari-
té aide les parents des écoliers 
des Montagnes à financer leur 
participation aux camps sco-
laires. 250 élèves sont soute-
nus chaque année. Depuis son 
10e anniversaire, Sapin Solida-
rité a aussi aidé une vingtaine 
de projets pour un total de 
140 000 francs. Prochain ren-
dez-vous : jeudi 1er décembre 
2022, à la Maison du Peuple.

316 cartons du cœur. La col-
lecte de denrées alimentaires et 
d'articles d'hygiène a permis de 
réunir 153 cartons à La Chaux-
de-Fonds et 163 au Locle. De 
l’argent a aussi été versé, et 
d'anciens bénéficiaires ont fait 
des dons en retour. Une dame 
du Locle a ainsi offert toute 
sa monnaie à l’association des 
cartons du cœur (contact : Ni-
cole Boillat secrétaire béné-
vole, 079 440 37 37).

Congé forcé pour Théo Hu-
guenin-Elie. Le conseiller 
communal doit subir une opé-
ration au dos et est absent de 
ses fonctions pour plusieurs  
semaines. Depuis le 29 mars, 
ses collègues du Conseil com-
munal Patrick Herrmann, Théo 
Bregnard et Thierry Brech- 
bühler assurent le suivi de ses 
tâches.

Sébastien Matthey en démo sur la piste 18 désormais en pente. (Photo : gs).
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Les conflits avec l'Aide sociale 
communale sont plutôt rares, 
hormis quelques cas d'abus. Mais 
en menant une activité, même 
bénévole, le bénéficiaire peut se 
retrouver lourdement pénalisé, 
sans comprendre. Deux « vic-
times » nous l'ont raconté.
L'Aide sociale, elles n'y com-
prennent plus rien. Ces deux 
jeunes femmes formées dans le 
domaine graphique, arrivées en 
fin de droit au chômage, ont ob-
tenu le soutien de l'Aide sociale. 
Mais – outre quelques activités 
bénévoles – elles sont, de temps 
à autre, sollicitées pour un projet 
pour lequel elles sont juste dé-
frayées. Ces maigres ressources 
vont, non pas pour elles, mais 
sur le compte de leur association 
pour l'achat de matériel. A noter 
que cette association (culturelle à 
but non lucratif), avait été créée 
bien avant le recours à l'aide so-

Dans la très grande majori-
té des cas, l'aide sociale n'est 
pas l'objet de conflits entre de-
mandeurs et assistants, estime 
un intervenant expérimenté, 
qui préfère garder l'anonymat. 
Mais, ajoute-t-il, cette situation 
s'explique en partie par le fait 
qu'un demandeur « ne fait pas le 
poids » face à l'administration.
Il s'agit de petites gens, souvent 
cabossés par la vie, et qui n'ont 
(par définition) pas de moyens 
financiers. En gros, s'ils ne com-
prennent pas une décision prise 

L'aide sociale, ça marche mais...
à leur encontre, ils font le dos 
rond. Recourir à un avocat peut 
coûter cher, s'il est débouté.
En toile de fond, cet intervenant 
constate que les services d'aide 
sociale sont devenus de plus en 
plus sévères. Les règles en vi-
gueur sont très précises (trop 
peut-être) tout en réservant une 
marge d'interprétation dans des 
cas un peu complexes. Ce qui 
peut engendrer l'incompréhen-
sion.
Un ancien membre de la Com-
mission cantonale de l'Action 

sociale souligne également que 
cette instance travaille «dans 
la terreur des abus ». Abus qui, 
évidemment, « nuisent aux bé-
néficiaires, aux responsables de 
l'action sociale et à l'image de la 
région ».
Sans se prononcer sur le cas de 
cette femme à qui on a coupé 
l'aide, notre premier interlo-
cuteur s'étonne un peu d'une 
décision aussi drastique. L'aide 
sociale, rappelle-t-il, est quand 
même un droit garanti par la 
Constitution fédérale !

Aide sociale et réinsertion
peuvent faire mauvais ménage

ciale, sans qu'on leur ait jamais 
parlé d'incompatibilité.
Du moins jusqu'à l'été dernier, 
quand l'une d'elles, responsable 
en titre de l'association, ap-
prend par simple courrier qu'on 
lui avait coupé les vivres. C'est 
l'Office cantonal des relations et 
des conditions de travail (ORCT) 
qui, par son organe de contrôle, a 
amené le Service d'aide sociale de 
La Chaux-de-Fonds à décider, en 
juillet, de clore le dossier. Motif : 
elle passerait cinq ou six heures 
devant son ordinateur, au lieu de 
rechercher activement un emploi 
lui permettant de subvenir à ses 
besoins.
Résultat : aide sociale coupée, 
y compris les subsides pour les 
primes maladie. « Bien sûr que je 
passais parfois du temps à l'or-
dinateur, soit à l'occasion d'un 

projet, soit pour mes recherches 
d'emploi », assure-t-elle. Et dif-
ficile, voire impossible, de s'ex-
pliquer. La solution, lui a-t-on 
signifié, c'est de redemander le 
soutien de l'Aide sociale, après 
avoir dissout l'association. Dis-
soudre? Ce serait avouer une ten-
tative d'abus, ce qu'elle conteste 
formellement.
Elle a finalement pris un avocat, 
donc l'affaire n'est pas terminée. 
Mais la cerise sur le gâteau est 
venue de la banque, qui a bloqué 
son compte personnel (pas celui 
de l'association) et qui estime ne 
pas devoir en donner de motif. 
Et l'argent du compte ? Il faut le 
transférer sur un autre compte, 
lui a-t-on dit, auprès d'une autre 
banque évidemment. Y a-t-il un 
lien avec le dossier de l'aide so-
ciale? Autre chose ? Mystère.

Cheffe du Service communal 
de l'action sociale de la Ville 
(SCAS) – service qui sort d’une 
crise majeure –, Anouk Steiner 
a bien voulu s'expliquer sur la 
clôture du dossier évoqué ci-des-
sus. Elle explique que l'octroi de 
l'aide sociale répond à des cri-
tères stricts. En particulier, elle 
n'a pas pour vocation de soute-
nir les bénéficiaires qui exercent 
une activité indépendante ou 
créent une structure (associa-
tion, entreprise, société) non 
viable économiquement.

Or l'organe de contrôle de l'OR-
CT a rendu un rapport indiquant 
que l'association en question 
avait perçu des revenus et que 
sa responsable s'y investissait en 
moyenne six heures par jour, no-
tamment devant son ordinateur. 
Elle mettait ainsi à mal le prin-
cipe de subsidiarité qui veut que 
la personne bénéficiaire de l'aide 
sociale « mette tout en œuvre » 
pour diminuer son besoin d'aide 
matérielle en cherchant un tra-
vail salarié lui permettant de 
sortir de l'aide sociale.
Anouk Steiner se dit consciente 
que la petite association en ques-
tion ne permet pas de vivre, ce 
qui malheureusement ne change 
rien aux conclusions de l'ORCT. 
En effet, lorsqu'une personne au 
bénéfice de l'aide sociale débute 
une activité indépendante, l'aide 
matérielle cesse au terme du 1er 
mois d'activité, et ceci que son 
activité indépendante génère ou 
non une autonomie financière.
La cheffe du SCAS précise qu'une 
première décision (de clore le 
dossier) est tombée en juillet 
2021 et que le recours formé par 
un avocat a été rejeté en février 
par le Département, confirmant 
la décision rendue par le SCAS.

Niet pour indépendants 
et entreprises non viables

Avec un taux de 6,8 % de la 
population résidente, Neuchâ-
tel reste en tête des cantons en 
nombre de bénéficiaires de l'aide 
sociale. Moyenne suisse : 3,2 %. 
Selon la statistique de 2020, qui 
vient de paraître. Ce chiffre et 
les suivants concernent l'aide 
sociale au sens strict, sans les 
prestations complémentaires et 
autres versements.

Chiffres : Neuchâtel reste en tête
Dans le détail par communes, 
La Chaux-de-Fonds compte 
10,8% de sa population à l'aide 
sociale. La ville de Neuchâ-
tel suit de très près (9,4 %). Le 
Canton a dépensé 96 millions 
de francs au titre de cette aide 
en 2020. Les bénéficiaires 
touchent en moyenne 8000 
francs par an, soit environ 666 
francs par mois.

François Nussbaum
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Depuis quelques jours, le MIH pré-
sente au public l'ensemble de ses 
acquisitions 2021 reçues au travers 
de dons ou d'achats. La pandémie 
n'a pas freiné le fort attachement du 
Musée à constituer le patrimoine hor-
loger de demain.

Parmi la cinquantaine de nou-
velles pièces, une montre de 
poche à calendrier perpétuel et 
répétition minutes comprenant 

ATELIERS DE PÂQUES
Destinés aux jeunes visiteurs, 
les ateliers du MIH leur per-
mettent de construire un ob-
jet à emporter ensuite chez 
eux. Ateliers spéciaux des 
vacances de Pâques, les 13 
et 19 avril à 14 h, Décore ton 
cadran (6-10 ans), le 14 avril à 
10h, Gravure (8-14 ans) et le 22 
avril à 10 h, Cadran solaire (8-
12 ans). Inscriptions : 032 967 
68 61. CHF 15.– (avec matériel 
et visite guidée).

Julie Guinand décroche 
le Prix Bachelin

« C’est trop fou ! » Julie Guinand 
ne boude pas son plaisir. A 33 
ans, l’écrivaine chaux-de-fonnière 
décroche le Prix Bachelin, colau-
réate avec Julien Sansonnens. 
« Survivante », son journal d’une 
fin du monde sur les bords du 
Doubs, paru aux Editions d’autre 
part, fait mouche. Elle y évoque 
la reconstruction de soi après une 
rupture, avec un humour rafrai-
chissant.

Un telle reconnaissance donne 
un joli coup de fouet : « Je ne m’y 
attendais pas, et ça donne claire-
ment un élan », sourit Julie Gui-
nand. Qui nous offre cette savou-
reuse anecdote : « J’ai consacré à 
Auguste Bachelin mon travail de 
master, intitulé « Un auteur réa-
liste et patriote ».

Les lecteurs du Ô ont pu découvrir 
dans ces colonnes la plume jour-
nalistique de Julie Guinand, qui a 
signé le porte-plume « Comme un 
goût de carambar », et des articles 

sur les collages féministes sau-
vages dans la ville ou les dessins 
d’utopies d’écoliers. Est-elle sur 
le point d’attraper le virus ? « Le 
journalisme me permet d’aborder 
d’autres sujets, avec immédiate-
té : ça me plait beaucoup. »
On lui donne rendez-vous bientôt 
dans ces colonnes. (gs)

Remise du Prix Bachelin, mardi 5 
avril, 18 h, Musée des Beaux-Arts du 
Locle.

L’ÉCRIVAINE – ET COLLABORATRICE DU Ô ! – EST AUX 
ANGES. RÉACTION.

Annonce

deux peintures sur émail signées 
Poluzzi-Rohr. Bien que les com-
plications de cette pièce soient 
admirables en elles-mêmes, sa 
valeur principale réside dans les 
deux miniatures qui repré-
sentent la quintessence de 
la virtuosité de deux des 
plus grands émailleurs 
du XXe siècle, faisant 
de cette montre de 
poche un emblème 
de la transmission 
des savoir-faire 
horlogers inscrits à 
l'UNESCO.
Cette montre de 1966 
marque d'une pierre 
blanche l'accomplisse-
ment de Suzanne Rohr 
alors disciple de Carlo Poluz-
zi. Au travers de cette pièce, le 
travail et la virtuosité technique 
de Suzanne Rohr sont reconnus 
par son maître, qui cosigne les 
miniatures avec elle : Mère et en-
fant d'après Van Muyden sur une 

face, enfants faisant la moisson 
de l'autre. La transmission du 
savoir-faire d'une génération à 
l'autre s’offre à nos yeux à travers 
ce garde-temps d'exception. (rhd) Vincent Kohler – Pierre Aucaigne : mariés, pour le meilleur et surtout le rire. (Photo : E. Curchod).

Nouveaux joyaux au MIH 
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Leurs chemins ne pouvaient que 
se croiser. Et voir Vincent Kohler 
et Pierre Aucaigne marier leurs 
talents en scène, pour le meilleur 
et surtout pour le rire, a quelque 
chose de jouissif. Ces deux piliers 
de l'humour romand qui n’ont 
peur de rien en profitent pour 
faire leur coming out, pour mieux 
se rire de l’effet de mode autour de 
si sérieuses questions. 
A l’ère LGBT-x-e-s-y-x…, se rire du 
coming out, c’est culotté, non ?
V.K. On a toujours été culottés. 
Quand on vit une histoire d'hu-

« Faire l’humour en public, 
ça nous excite ! »

mour avec un grand A, on ne peut 
que s'incliner.
P.A. Quand deux hommes font 
l’humour ensemble, on se rend 
compte que le public adore nous 
regarder! Après deux années sans 
se toucher, on baisse le masque et 
on se triture les zygomatiques.
Quel sketch a été le plus débattu / 
vous fait le plus marrer ?
V.K. Probablement celui qu'on n'a 
pas écrit tant on s'est marrés, en 
se disant : celui-là, ça risque de 
coincer !
P.A. Le numéro du cirque, 
burlesque visuel absurde nous a 
provoqué de bons moments de 
rigolade, avec la parodie façon-

VINCENT KOHLER ET PIERRE AUCAIGNE MARIENT LEUR TALENT DANS « COMING OUT ».
POUR LE MEILLEUR. ET POUR LE RIRE. A L’INTERVIEW AUSSI, ILS FONT LA PAIRE !

Vincent Kohler – Pierre Aucaigne : mariés, pour le meilleur et surtout le rire. (Photo : E. Curchod).

née Audiard. Il n’y a jamais eu de 
dispute ni scène de ménage :  l’hu-
mour est dans le pré !
Pourquoi doit-on venir vous (re)
voir au Locle (on n’a pas idée !) ?
V.K. Pour augmenter momentané-
ment la population locale.
P.A. On ne fait que les villes ins-
crites au patrimoine de l’humani-
té : Le Locle, L’os en gelée, nouille  
York, vesoul, pinot, chardonnay, 
chasselas.
Le plus traqué des deux ?
P.A. L’autre.
V.K. Lui.
Casino-Théâtre du Locle, sam. 9 avril 
20 h et dim. 10 avril 17 h.

Giovanni Sammali

Les festivités pascales peuvent arri-
ver : il y aura des décorations origi-
nales dans trente vitrines de la ville. 
Après le succès de l’opération pour 
Les Fleurs du patrimoine en juin 
2021 (12e Unesco), une trentaine de 
classes de plusieurs collèges ont 
réalisé des cohortes de poules en 
tous genres.

Elles seront installées dès ce ven-
dredi 1er avril dans les vitrines 
de commerces participants et 
elles donneront lieu à un double 
concours. C’est le fruit d’une 
nouvelle collaboration entre la 
Ville, le Commerce indépendant 
de détail (CID), le réseau centre-
ville et sa carte Abeille.
Les trois classes ayant réalisé les 
gallinacées les plus originales 
se verront décerner des cartes 
Abeille de CHF 100.–. Parents 
et population pourront découvrir 
toutes les créations en suivant un 
dépliant, et découvrir une phrase 
mystère au fil des lettres cachées 
dans chacune des vitrines.
Nos deux images présentent les 
poules aux longues pattes si-
gnées par la classe 6FR321 de 
Bellevue.

(Le Ô)

Au poil, ces poules !LES BRÈVES
1re SUISSE À L’ABC. « Té-
lescope intérieur, une œuvre 
spatiale d’Eduardo Kac », film 
primé dans plusieurs festivals 
internationaux, sera projeté en 
première nationale mercredi 7 
avril, en présence notamment 
du réalisateur Virgile Novarina 
et de l'astronaute Claude Nicol-
lier. Discussion publique. Avec 
le soutien de l'Institut de l'his-
toire de l'art et de muséologie 
de l'Université de Neuchâtel.
NOUVEL EDEN DANS LA VILLE ? 
L’ancien cinéma Eden, fer-
mé en 2020, pourrait devenir 
une salle de bal. Guilhermino 
Teixeira veut y créer, avec la 
bénédiction du propriétaire 
Dominique de Reynier, la Dan-
çetaria arrasta ò pé, rappelant 
celle de Lisbonne. On devrait 
y danser, les week-ends pour 
commencer, avant la fin de 
l’année.

Happy new ears à l’ABC 
Comment écoute-t-on ? Quelle 
place occupe l’écoute ? Quels 
sons constituent nos paysages 
sonores ? Céline Hänni, mu-
sicienne, propose à l’ABC un 
atelier consacré à l’écoute ou 
comment cultiver l’étonne-
ment toutes antennes ouvertes.  
Premiers ateliers, ce samedi 
2 et dimanche 3 avril à 10 h 
(puis 30 avril et 1er mai). Infos 
et inscriptions : celine.hanni@
bluewin.ch
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Du 01.04 au 30.04: SEXE ET JALOUSIE, 
Zap Théâtre, je, ve et sa 20h30.
1.04: DJ KORPEC, Entourloop Bar, 21h30.
1.04: SOIREE TACOS, Service de la jeu-
nesse, 18h.
2.04: CODING CLUB DES FILLES, 
HEP-BEJUNE, 9h15 et 16h.
2.04: JEUX LIBRES, Piscine des Arêtes, 
15h.
2, 3, 30.04 et 01.05: HAPPY NEW EARS, 
ABC, 10H.
2.04: JOURNEE D’INITIATION ET DE DE-
COUVERTE, La Turlutaine, 10h et 16h.
2.04: DANS L’INTIMITE DE NOS FORETS 
JURASSIENNES-VERNISSAGE, Club 44, 
15h15.
2.04: DAVID RUIZ MARTIN, Payot, 15h30.
2.04: NOS NOUVEAUX VOISINS, LES 
LOUPS, Club 44, 17h15
2.04: SERENADES, Temple Farel, 20h15.
2, 3.04: POURQUOI LA LUNE EST TOUTE 
NUE, La Turlutaine, sa 17h et di 11h15.
3.04: LES FEMMES. Visite guidée, MH, 
11h.
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4.04: LA NATI, L’équilibre dans le groupe, 
Club 44, 20h15.
6.04: ATELIER GRAINES, Bibl. des Jeunes, 
14h30.
7.04: APERO RADIO, Le Vostok, 17h00.
7.04: AMUSE-BOUCHE HISTORIQUES, 
MH, 12h15.
7, 8.04: RECORDS, Beau-Site, je 19h15 et 
ve 20h15.
7.04: L’ESPACE DES POSSIBLES, Club 44, 
20h15.
8.04: MINITAINE, La Turlutaine, 10h.
8, 9 et 10.04: VAUTOURS DE CHANT, 
Atelier Grand Cargo, ve 20h15, sa 19h, di 
11h.
8, 9, 10.04: TOURNOI INTERNATIONAL 
MINIS, Mélèzes
9.04: SAPINS EN SERIE. Atelier enfants, 
MBA, 10h15.
9.04: CAPSULES CRIMINELLES, Le Vos-
tok, 16h30.
9.04: EXESS. Concert, Entourloop Bar, 22h.
9, 10.04: 84e CONCERT DES RAMEAUX, 
Salle de musique, sa 19h30 et di 17h.
9 au 24.04: PÂQUES A LA FERME, Musée 
Paysan, 14h.
11-14.04: ETRANGES NUITS DU CINE-
MA, Templeall. 19h.

 

AMBULANCE, SCALA : ve, di 19h45 ; sa 23h. 
EN CORPS: SCALA: ve, sa, di 18h; lu 15h, 
18h et 20h; ma 18h et 20h.
MORBIUS: PLAZA: ve, lu et ma 17h45 et 
20h; sa et di 15h45, 17h45, 20h; sa 23h15.
LE TEMPS DES SECRETS, SCALA : sa et 
di 15h15. A PLEIN TEMPS, SCALA : ve, lu 
et ma 17h45. ALORS ON DANSE, SCA-
LA : sa, di 13h15 ; lu 15h45. SONIC THE 
HEDGEHOG 2, SCALA: ve, sa, di, lu et ma 
20h30; sa et di 13h et 15h.
QU’EST-CE QU’ON A TOUS FAIT AU 
BON DIEU, SCALA: sa 20h15.
CINE-CONCERT – SI PRES, SI LOIN: di 
11h.
LES JEUNES AMANTS, SCALA :  di 11h.
NOTRE-DAME BRULE, SCALA : ve, di, lu, 
ma 17h30; di 10h45; lu 15h15
THE BATMAN, PLAZA : ve, sa, di, lu et ma 
19h45 ; sa
22h15 Scala.
HOPPER ET LE HAMSTER DES TENE-
BRES, SCALA : sa et di 15h30.
JUJUTSU KAISEN 0 : THE MOVIE, SCA-
LA : sa et di 17h30.
VAILLANTE, SCALA : sa et di 13h45.
WET SAND, ABC: ve 20h30 et lu 16h.
TOM MEDINA, ABC: sa 18h15 et ma 16h.
LE VENERABLE W., ABC : sa 20h45.
MA FAMILLE AFGHANE, ABC: di 16h.
LE FRANC + MILLE SOLEILS, ABC: di 
18h15.
HIT THE ROAD, ABC: di 20h45.
HIVE, ABC: ma 18h15.
TELESCOPE INTERIEUR, ABC: je 18h.
VERS MATHILDE, ABC: di 11h.

• Vous êtes retraitée ou retraité ?
• Vous avez un peu de temps et de l’énergie
   à engager pour la vie de la cité ?
• Vous aimez sortir faire un tour ?

Donnez un coup de pouce 
à l’Hebdo des Montagnes !

☛ Allez faire la tournée des bistrots de La 
Tchaux pour déposer Le Ô !

Le ÔLe Ô vous offre la pause-café ! vous offre la pause-café !
Annonce valable pour les quatre premières 
personnes à s’annoncer : 
032 913 90 00 ou à info@le-o.ch 

Vous n’avez pas de temps, mais vous voulez soute-
nir Le Ô ? Souscrivez un abonnement volontaire de 
soutien à CHF 55.–.
IBAN : CH 71 8080 8009 6180 2499 9 
Mention : soutien Le Ô

Vous trouvez aussi 
que Le ÔLe Ô  est un + 

pour la ville ?
 
LA CHAUX-DE-FONDS, 5 pces 
145 m2, Charrière 81, 2e étage, 
cuisine agencée ouverte sur salle 
à manger. 4 belles chambres, 1gr. 
Sdb/WC. Machine à laver + sèche-
linge possible. 1 WC séparé, 1 cave 
voûtée 20 m2, 1 galetas 16 m2. 
1 pl. parc privée. Jardin commun, 
proche des tr.publics. Libre de 
suite. 1600.– c.c., 079 240 69 90.

À LOUER

MÉNAGE, REPASSAGE, SOIGNÉ 
RAPIDE, EFFICACE. Très bonnes 
références auprès d’autres em-
ployeurs. Tél. 079 424 45 05.

CHERCHE EMPLOI

Le concert du Chœur des Ra-
meaux à la Salle de musique est 
de ces jalons qui rythment l’année 
chaux-de-fonnière. Incontour-
nable, rassérénant. Il faut à tout 
coup aller à ce 84e ! « Tout simple-
ment parce qu’il est éclectique, 
sans doute plus que jamais », lance 
Olivier Pianaro.
Formé au Conservatoire de Neu-
châtel, puis parti à Vienne par-
faire son expérience, ce chef a 

Concert des Rameaux
INCONTOURNABLE. OLIVIER PIANARO DIT POURQUOI.

Le chef Olivier Pianaro. (B. Peyer)

obtenu son diplôme de direction 
d’orchestre « avec distinction », 
pour chœurs, répétitions d’opéras 
et piano. Il a aussi été choriste des 
Jeunesses Musicales de Vienne, 
avec lesquelles il a parcouru le 
monde. Il a été nommé en 2016 
chef titulaire du Nouvel Orchestre 
de Genève devenu Symphonia Ge-
nève.
Son enthousiasme communica-
tif est une des clés du succès du 
chœur. Mais pas question pour lui 
de donner son œuvre préférée de 
cette édition. « Ma préférée, c’est 
toujours celle que je partage sur le 
moment avec musiciens, choristes 
et public ! »
Les 9 et 10 avril prochains, avec 
l’inamovible Philippe Laubscher 
aux grandes orgues, seront inter-
prétées entre autres le Dixit Domi-
nus de Vivaldi, l’Adagio et fugue de 
Mozart ou encore Bach, avec des 
extraits de la Passion selon saint-
Jean. (gs)

LE Ô RECRUTE. Recherchons cor-
recteur-trice, rigoureux-se, moti-
vé-e, emploi ponctuel, les mercre-
dis. Adresser offres avec CV à info@
le-o.ch. Rens. 032 913 90 00.

LE Ô RECRUTE. Recherchons 
courtier-ère en publicité. Motivé-e, 
énergique, entregent et excellente 
connaissance du tissu économique 
chaux-de-fonnier. Emploi à temps 
partiel (50 % à 80 % à convenir). 
Adresser offres complètes avec CV 
et références à info@le-o.ch.
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FESTIVALLIVRE ATELIERCONFÉRENCE

« NATI » : L’ESPRIT DE GROUPE
Assistant de l’équipe suisse de 
football, Vincent Cavin donnera 
une conférence sur l’importance 
d’avoir un « esprit de groupe » – 
un terme qui définit une situa-
tion où chaque participant com-
prend son rôle, trouve sa place, 
et peut « se nourrir à sa faim » 
– pour obtenir des résultats posi-
tifs et sur la durée. Ancien joueur 
pro au bénéfice d’une longue ex-
périence, le bras droit de Murat 
Yakin s’appuie sur ce qu’il a pu 
vivre lors de tournois majeurs : 
coupes du monde, championnats 
d’Europe et JO. 

Lundi 4 avril à 20h15, au Club 44

FILMS DU SUD
C’est reparti pour le Festival des 
films du sud. Dix-sept films du 
monde entier sont proposés par 
Passion Cinéma depuis mardi et 
jusqu’au 5 avril à La Chaux-de-
Fonds, Delémont et Neuchâtel. 
Les réalisateurs-trices de plu-
sieurs films seront présents lors 
des projections, et deux longs 
métrages d’animation : « Ma Fa-
mille afghane », sur une jeune 
Tchèque qui vit à Kaboul par 
amour, et « Flee », avec le périple 
d’une actualité aiguë d’un jeune 
réfugié vers la Suède.

Jusqu’au 5 avril. ABC et Scala (La 
Chaux-de-Fonds), Rex (Neuchâtel). Pro-
gramme sur www.passioncinema.ch.

CODING CLUB DES FILLES -
PROTECTION RAPPROCHÉE
Avec Protection rapprochée, dé-
couvre comment se protéger d’in-
ternet ! Atelier réservé aux filles 
de 11 à 15 ans, pour découvrir 
les métiers liés à l'informatique, 
avec le Service de la promotion 
des sciences de l'EPFL. Tu as déjà 
entendu ça : ne parle pas aux in-
connu·es, ne donne pas d’infor-
mations personnelles... Cet ate-
lier expose comment fonctionne 
le web, comment prévenir les 
dangers et comment programmer 
des générateurs de pseudos et de 
mot de passe.
Gratuit, financé par le Lycéum Club de La 
Chx-de-Fds. HEP-BEJUNE, places limi-
tées : 021 693 00 78.

SE RÉJOUIR DE LA FIN
De nos jours, difficile d’écrire 
sans l’ombre d’un drame. Adrien 
Gygax, le Genevois, pas le neuchâ-
telois du haut, relève le pari déli-
cat et paradoxal de soulever, sans 
débordement, les jupes de la mort 
pour lisser le sens de la vie. Son 
histoire est celle d’un vieil homme 
placé dans un EMS, son jour-
nal de fin de parcours, ses états  
d’ « home ». Il émiette le temps 
passé, désherbe ses peines, désen-
combre ses peurs, excave ses joies. 
Il dépose « en lignes », son sac de 
pierres. Ce texte frappant de dou-
ceur ne contient aucun mot usé. 
Lisez-le, la vie est belle !
Isabelle Zuend, « Aux Mots Passants »                                                               
« Se réjouir de la fin », Adrien Gygax, Grasset.

SCIENCES

Les technologies de fabrication addi-
tive, plus connues comme impression 
3D, sont en plein développement. 
Ainsi, les technologies de fusion la-

L’impression 3D à l’échelle 
des horlogers

ser sur lit de poudre représentent un 
procédé de production fiable qui per-
met des gains substantiels sur des 
produits à haute valeur ajoutée dans 
le médical et l’aérospatial.
Cependant, du fait des limita-
tions physiques dues à la taille des 
poudres métalliques et aux dia-
mètres de spots laser, ces techno-
logies ne répondent que très peu 
aux enjeux de l’industrie régionale 
neuchâteloise. La HE Arc, par son 
groupe de compétence en ingénie-
rie horlogère, basé au Locle, inves-
tit dans des technologies de niche 
conciliants les gains en matière et 

TECHNOLOGIES DE NICHE 
La fabrication additive métal-
lique à l’échelle microtech-
nique ouvre un nouvel horizon 
pour le design horloger. La HE 
Arc, grâce à ses compétences 
et ses investissements dans 
des technologies de niche, 
souhaite porter la recherche 
des échelles microtechniques 
sur ces sujets innovants.

Pont horloger optimisé topologique-
ment par la fabrication additive  
(He-Arc ingénierie).

LA HE ARC S’INVESTIT POUR QUE LA « FABRICATION ADDITIVE (3D) » 
PROFITE À LA CONCEPTION HORLOGÈRE. 

la liberté de design connues des 
technologies de fabrication addi-
tive, avec l’échelle microtechnique 
et horlogère qui nous est chère. 

En renforçant ses équipes à la 
fois sur la partie procédés et la 
partie conception pour la fabri-
cation additive, l’équipe du Prof. 
Jean-Daniel Lüthi apporte ces 
technologies vers le monde éco-

nomique grâce à des projets de re-
cherches ambitieux avec les indus-
triels locaux. C’est pour eux une  
opportunité de s’approprier des 
nouvelles technologies de fabrica-
tion et de bousculer les règles de 
conception horlogère.

Alexandre Staub,
Adjoint scientifique, 
HE-Arc ingénierie, Le Locle

FLASH CULTURE
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L’interdiction de modifier le lit 
naturel du Doubs, dictée par la 
convention franco-suisse du 4 no-
vembre 1824, a été levée à la fin 
du 19e siècle par le Grand Conseil 
neuchâtelois. De suite, des conces-
sions sont deman-
dées pour utiliser 
l’énergie hydraulique 
de la rivière. Ce flot 
de requêtes provient 
des deux côtés de 
la frontière. Mais la 
guerre 1914-1918 re-
portera à plus tard 
le traitement de ces 
dossiers. La Ville de 
La Chaux-de-Fonds 
entreprendra la dé-
marche le 1er avril 
1919.
Au vu des multiples demandes, 
les Autorités suisses et françaises 
proposent des regroupements. 
Deux syndicats voient du coup le 
jour de chaque côté de la frontière. 
La Société suisse d’électricité côté 
Suisse, dont le siège est à Bâle. Et 
chez nos voisins, la Compagnie 
générale d’électricité est créée à 
Paris.

Berne et Paris unis
Œuvrant de concert, ces deux syn-
dicats présentent le 29 juin 1928 
une nouvelle et unique demande 
de concession dont l’objectif est 
clair : construire une retenue d’eau 
pour faire tourner une usine hy-

draulique.
Les Gouvernements, 
compte tenu de la 
situation géopoli-
tique, établissent 
une convention ré-
glant les modalités 
d’utilisation du tron-
çon compris entre Le 
Saut-du-Doubs et en 
aval le lieu-dit Les 
Graviers, la frontière 
entre ces deux sites 
passant par le milieu 
de la rivière.

Cette convention de treize articles 
a été signée à Berne le 19 novembre 
1930 et approuvée par le Conseil 
fédéral le 6 janvier 1931. L’échange 
des ratifications a eu lieu à Paris le 
12 juillet 1931 avec entrée en vi-
gueur immédiate, ouvrant la voie 
à la création d’un barrage.
Jean-Pierre Molliet

ÉCONOMIE

SI LE BARRAGE DU CHATELOT M’ÉTAIT CONTÉ... (III)

L’entreprise au service
des entreprises

SUNIER TRANSPORTS SA    I   Le Chillou  1  - 2043  Boudevilliers   

Tél: +41 32 731 84 27    info@sunier-transports.ch    www.sunier-transports.ch

Venez nous rendre visite et découvrir nos locaux le 
samedi 2 avril 2022 de 10 h à 16 h

APÉRITIF DE BIENVENUE
Rue des Musées 8  – 2300 La Chaux-de-Fonds

Tél. 032 913 34 70 – www.physio45.ch

OUVERTURE 
OFFICIELLE

Centre de Physiothérapie

Annonces

« Le café torréfié à 1000 mètres ». 
La signature bien connue des Ca-
fés La Semeuse valorise un élé-
ment d'attraction touristique. Qui 
fonctionne ! Démonstration avec 
cette rencontre aussi fortuite que 
cafféinée dans la boutique du tor-
réfacteur.
Allée des Paysans Horlogers 1 – 
l'adresse est un programme en 
soi! – une dame paie ses achats 
devant nous. Il y en a pour 140 
francs! C'est qu'elle vient de loin. 

Attraction cafféinée
« Une heure et demie de train », ex-
plique Marlyse Mamboury, venue 
tout exprès de Fribourg. « Notre 
famille est fan de ce café. Je vou-
lais voir où il est torréfié. Et je suis 
ravie. Je découvre en plus ce petit 
café où je vais en boire un avant de 
repartir ! »
On vous écrit cette histoire pour 
le cas où, comme bien des habi-
tant-e-s de la ville à qui on l'a ra-
contée, vous ignoriez l'existence 
de ce mignon petit café ! (Le Ô)
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Et voilà le verre connecté !
Une première mondiale, c’est un 
joli coup. La start-up horlogère 
neuchâteloise BA111OD, lance 
le tout premier verre de montre 
connecté et entre dans l’histoire 
horlogère. Cette innovation est 
intégrée dans son nouveau modèle 
le Chapitre 4.1 The Veblen Dilemma 
Tourbillon, le tout premier verre 
connecté de l’histoire de l’horlo-
gerie. Pour l’histoire, on notera 
que Thomas Baillod, à la tête de la 
marque, est le fils de Gil Baillod, 
ancien rédacteur en chef de L’Im-
partial.
Concrètement, il combine une 
technologie ID Glass avec un tag 
NFC (communication sans contact 
entre deux appareils en champ 
proche, dans ce cas précis, à moins 
d’1cm), non invasif, inséré directe-
ment dans le verre saphir bombé. 
L’art et la technologie s’allient ainsi 
à l’une des plus prestigieuses com-

plications horlogères, le tourbillon. 
Mis en vente en octobre dernier, 
les 220 exemplaires de la première 
série, en cours de production, ont 
trouvé preneurs en quatre mois. 
« Alors que les premières livrai-
sons sont agendées dès avril 2022, 
ils ignorent encore tout de la tech-
nologie inhérente à leur garde-
temps », souligne la marque. 
« Avec ce contact inédit instauré 
avec ses clients, BA111OD ren-
force le lien de façon ludique : 
« Notre montre peut avoir une 
fonction de pass pour accéder à des 
invitations privées, donner un lien 
url pour un escape game inédit 
et exclusif, envoyer un message 
personnalisé lors d’occasions par-
ticulières, etc. ». Autant d’options 
qui  permettent un dialogue entre 
la marque et l’acquéreur de ses 
garde-temps, se réjouit BA111OD. 
(Le Ô)

JOLIE PREMIÈRE MONDIALE POUR LA START-UP NEUCHÂTELOISE BA111OD.

Le verre saphir bombé de la nouvelle 
BA111OD est connecté ! Il permet à 
la marque de communiquer avec ses 
clients !

Greubel Forsey, prestigieuse 
marque horlogère basée aux Épla-
tures, dans la fameuse manufac-
ture au toit pentu, a racheté les 
parts que détenait le groupe de 
luxe Richemont. Elle acquiert ain-
si une totale indépendance. 
L’un des fondateurs de la marque, 
Stephen Forsey, nous a répondu 
par téléphone qu’il s’agit d’une 
très bonne nouvelle pour ce fleu-
ron horloger et pour la Ville de la 
Chaux-de-Fonds. Dans un com-
muniqué, la marque horlogère 
annonçait que Richemont déte-
nait 20 % de la marque ; une rela-
tion qui aura duré un peu plus de 
quinze ans. 
Greubel Forsey a été fondée en 
2004 par Robert Greubel et Ste-
phen Forsey et est active dans le 
secteur du luxe. Le prix d'entrée 
de gamme se trouve autour des 
200 000 francs.

                                                              

     
Menu de Pâques 

Menu servi du vendredi 16 avril au lundi de Pâques 18 avril 2022

Oeuf des barrière poché aux morilles fraîches et asperges verte
Mouillette, jus corsé aux hortie des bords du Doubs, chips de lard du village

*****
Truite saumonnée du Jura nacré à l‘ail sauvage 

Vinaigrette du chef et cramiat de nos pâturages frit
*****

Selle et gigot de cabri du Jura basse température et son effilochée de Cabri 
du Jura confit au chasselas et moutarde BFM, pommes Anna et légumes de saison 

*****
Maccaron maison de Pâques chocolat 72 % et fraises d‘Italie

*****
Surprise de Pâques maison pour accompagner le café

Fabian et Keunhyung ADAM, 2336 les Bois 032 961 18 26
info@restaurantdugolflesbois.ch, www.restaurantdugolflesbois.ch

restaurant
golf les bois

Fêtons Pâques
tous ensemble

Comment faire :
Prix sur place : 66.00 (autre viande sur demande)
Prix emporter: 56.00, paiement cash ou par carte à la réception

Pour commander et réservé votre table: par téléphone (032 961 18 26) tous les jours 
 N‘attendez plus appelez-nous !!

Réception de vos menus : Vous êtes invités à retirer votre menu directement au 
Restaurant tous les jours de 10h30 à 11h30 pour le midi et de 17h00 à 18h00 pour le soir.

Important pour le menu à emporter : le menu est conditionné dans des barquettes et à 
réchauffer par vos soins. (sur demande une autre viande pour le plat principal)
Possibilité de rajouter une sélection de fromages affinés et les vins sur demande.
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Menu de Pâques
Menu servi du vendredi 15 avril au lundi de Pâques 18 avril 2022

Oeuf des Barrières poché aux morilles fraîches

*****
Truite saumonnée du Jura nacrée à l'ail sauvage

*****
Selle et gigot de cabri du Jura basse température  

et son effilochée de cabri

*****
Macaron maison de Pâques (chocolat 72 % et fraises d'Italie)

*****
Surprise de Pâques maison pour accompagner le café

Au restaurant : 66.–       A l'emporter : 56.–

Ardoise au fil des saisons
Dès le 1er avril : Dent-de-lion de nos pâturages...

Dès le 6 avril : Cuisses de grenouilles fraîches de Vallorbe...
Du 10 au 12 avril : Apéritif offert, langue de bœuf aux câpres

23 avril : Soirée Whisky and Dine

Ouverture 
de la saison 
le 1er avril
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Annonce

Le brut flambe brûlez-en moins… 
Vous souhaitez réduire votre fac-
ture de chauffage ? Ou économiser 
l’énergie par respect pour la pla-
nète ? Des travaux de rénovation 
ciblés permettent des gains spec-
taculaires. 

En Suisse, le secteur du bâtiment 
représente 45 % de la consomma-
tion d'énergie (chaleur et électrici-
té) et génère de près de la moitié 
des rejets CO2. Un appétit qui de-
vra être réduit de 54% en lien avec 
la Stratégie énergétique 2050 vo-
tée par le peuple en 2017. « La qua-
lité de l'enveloppe thermique d'un 

Rénovation : ne chauffons 
pas le jardin

bâtiment est l'élément clef pour 
une utilisation économe et ration-
nelle de l'énergie et pour le confort 
des occupants », indique le service 
de l’énergie et de l’environnement 
du Canton. Il est possible d’obte-
nir – c’est gratuit ! – un certificat 
énergétique de votre bâtiment 
(CECB). Pour économiser des 
hectolitres de mazout (ou autre), 
l’ordre d’intervention recomman-
dé commence par les fenêtres, le 
toit, et enfin un changement du 
chauffage. Mais plafonds, murs, 
sols et caissons de stores sont aus-
si des points d’économies poten-
tielles. (jpz)

Greubel Forsey 
devient 

indépendant 
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La Chaux-de-Fonds Basket : le renouveau 
Le but premier ? S’amuser 
tout en s’entrainant avec 
rigueur. Suite à la nomina-
tion d’un tout nouveau co-
mité, La Chaux-de-Fonds 

Basket est parti sur de nouvelles bases 
depuis juillet 2019. 

En espérant retrou-
ver un jour le niveau 
national, les efforts 
sont consacrés à so-
lidifier et moderniser 
la structure du club. 
En comptant sur le 
talent de la jeunesse 
chaux-de-fonnières et 
des alentours, le club 
ambitionne d’aligner 
des équipes en 1re 
ligue, afin de retrou-
ver le parquet natio-
nal cher aux basket-
teurs de la Métropole 
horlogère. Le BBCC 
souhaite d’ailleurs se 
professionnaliser en 
engageant un coach. 
Au-delà de son rôle 
formateur, il veut 
donner aux basket-
teurs de la région la 
possibilité d’évoluer 
au plus haut niveau. 
Parents de joueurs, anciens 
membres, jeunes de la région, voilà 
la recette structurelle d’une orga-
nisation stable, que le comité sou-
haite fédérer autour d’idées et ainsi 
apporter un vent de fraîcheur en se 
calquant sur l’évolution du basket, 

Annonces

La Chaux-de-Fonds Basket célèbre la diversité de ses membres.

Qui sommes-nous ?
Le club de La Chaux-de-
Fonds Basket a été fondé en 
1981 et compte à son actif 
quelques 150 membres dont 
un tiers de femmes avec plus 
de 100 matchs joués par sai-
son. Nous nous voulons fami-
lial, formateur et ambitieux.

Où nous trouver ?
Instagram et Facebook : 
@lachauxdefondsbasket
Site internet : www.chaux-
de-fonds-basket.ch

Palmarès
Le BBCC a évolué en 1re Ligue 
jusqu’en 2016. Cette année-là 
il avait terminé vice-champion 
suisse. Un niveau que le club 
espère retrouver prochaine-
ment !

tant dans sa pratique que dans son 
état d’esprit. Dans cette mise en lu-
mière, les réseaux sociaux offrent 
une belle visibilité.

Cette remise à neuf permet d’ac-
cueillir autant de joueuses que de 

joueurs dès 8 ans allant de la ca-
tégorie U10 jusqu’à la 2e ligue qui 
défendent les couleurs de l’abeille 
au sein des championnats régio-
naux. 

Théo Galvan, président 

RELAIS DES CLUBS

OFFREZ UN FUTUR À VOTRE PASSÉ !
Grâce à un équipement professionnel High tech 
VIDÉO CLAP numérise et transfère toutes vos 
archives : films, vidéos, diapositives… sur clé USB.

Confidentialité + Qualité + Proximité 

Charles Humbert 12
La Chaux-de-Fonds

032 913 34 45
www.videoclap.ch
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Pauline Brunner, artiste de l’épée 
Elle a remporté l’International Lau-
sanne Fencing Challenge dimanche 
dernier et rêve des JO de Paris : à 27 
ans Pauline Brunner est sur le toit de 
l’escrime Suisse.
Membre de la Salle d’armes de 
La Chaux-de-Fonds (SECH), où 
elle a fait ses débuts à 6 ans et 
demi, Pauline Brunner s’entraine 

avec l’équipe suisse : « Deux fois 
à Berne et deux fois à Zurich 
chaque semaine. A côté, j’ai deux 
leçons privées pour travailler ma 
technique avec Paul Fausser, l’en-
traineur que j’avais au SECH, de-
venu coach national. »
Fin avril, elle s’envolera pour Le 
Caire pour L’Epée Grand Prix : « J’y 

Ancienne championne d’Europe junior, Pauline Brunner (à gauche) fait partie des 
meilleures escrimeuses de Suisse. (photo : Augusto Bizzi).

LES BRÈVES
Tennis de table. CTT joue-
ra les play-out. Les pongistes 
chauxois ne sont pas parvenus 
à s’assurer la 5e place du clas-
sement lors des deux derniers 
matchs de la saison, le week-
end dernier. Ils affronteront 
Lucerne pour tenter de se 
maintenir en LNA.

viserai un podium ! Mais il faut 
pour ça que j’aie plus confiance 
en moi. Ma technique est bonne, 
j’ai pas mal d’expérience, mais je 
dois faire moins d’erreurs lors des 
matchs. Mon objectif est de ren-
trer dans le top 16 mondial ; j’évi-
terais ainsi les jours de sélections 
avant les Grands Prix et ça m’enlè-
verait une bonne dose de pression. 

Actuellement je suis entre le 50e 
et le 60e rang… J’évite de regar-
der ce classement, ça me stresse 
trop ! (ndlr : elle est 57e mondiale 
et 1re Suisse). Ma personnalité fait 
que si je veux être performante, je 
dois me concentrer sur une chose 
à la fois. » Elle a pour cela inter-
rompu ses études de psychologie 
à Fribourg et suit désormais une 
formation de coach personnel.  

Son rêve de Paris 2024 ? « Ca va 
être compliqué en individuel, 
mais nous avons une chance de 
nous sélectionner avec l’équipe 
suisse. Nous devons encore bos-
ser pour entrer dans le top 6 mon-
dial. » (jpz)

Julien Privet : « RDV en finale ! »
Il est l’un des hommes forts du HCC 
en cette fin de saison. Julien Privet 
est en confiance. Il le dit, et croit aux 
chances de l’équipe dans cette de-
mi-finale de play-off si serrée. Olten 
a terminé 2e du championnat, Les 
Abeilles 3e : « Cette série risque de se 
jouer à un détail, voire à la chance. » 
Le No 22 fait le point pour Le Ô. 
« En championnat déjà, c’est tou-
jours serré contre Olten. Les deux 
équipes montrent du bon jeu et 
patinent bien. Et dans ces play-off, 
il y a encore plus d’intensité. Sur-
tout que les deux camps se sont 
renforcés. Chaque match est im-
portant, on ne peut pas se louper. 
Mais là, on est déchargé de toute 
pression : Olten veut monter à tout 
prix. Nous n’avons pas ce poids et 
ça va faire la différence. Je nous 
vois même en finale ! Après, ça 
peut vite basculer, il faudra aussi 
avoir de la chance.»
La chance, justement… Supersti-
tieux ?
« Pas spécialement. J’ai mes pe-
tites routines quand je m’équipe. 
Je mets toujours le patin gauche 
avant le droit. Et je ne change sur-

tout rien entre championnat et 
play-off. Après, ce n’est pas parce 
qu’on gagne si j’ai mangé des 
pâtes que je vais en manger avant 
chaque match ! »

Vous êtes une des locomotives de ce 
HCC. Votre état d’esprit ?
« Ça me fait plaisir que vous disiez 
ça ! Mais je ne pense pas être la 
locomotive. Je me sens à l’aise, sûr 

Justin Paroz

de moi et je pense que ça se voit 
aussi dans mon jeu. On a surtout 
un bon groupe avec une super am-
biance. D’où une atmosphère posi-
tive qui nous pousse à donner cha-
cun le meilleur de nous-mêmes. 
C’est ce qui a fait notre bon cham-
pionnat et qu’on en est là. Sans 
oublier notre public, si « Tchaux » 
cette année. Alors, oui… Ren-
dez-vous en finale ! »

Le VBC 
champion 

Le Volleyball Club La Chaux-
de-Fonds a remporté vendredi 
dernier la Coupe Neuchâteloise. 
L’équipe masculine de 2e Ligue 
s’est imposée 3 à 0, face au NUC. 
Bravo à eux ! (jpz)

Unihockey. Les juniors D du 
UHC La Chaux-de-Fonds ont 
terminé 2e de leur champion-
nat au terme d’une magnifique 
saison ! 
Street-hockey. Fin des play-
off pour le SHCC. L’équipe de 
LNA, 4e de la saison régulière a 
été éliminée par Gals en quart 
de final. L’équipe de 1re ligue 
continue-elle, l’aventure. Elle 
s’est qualifiée pour les demi-fi-
nales. 
Football. Le FC La Chaux-de-
Fonds a remporté sa première 
victoire depuis la reprise et 
s’est qualifié pour les 32e de  
finale de la Coupe Suisse 
2022-23.
Natation. Excellentes perfor-
mances des jeunes nageurs 
du CNCF aux championnats 
suisses grand bassin ! Lea No-
gueira a pris à une belle 22e 
place au 50 m dos. Lorine Bon-
jour a pulvérisé ses records sur 
le 50 m, 100 m et 200 m dos 
(30e). Skander Bouhamouche 
obtient son meilleur rang au 
50 m libre en se classant 47e.
Handball. Ce dimanche au 
Pavillon des sports, l’équipe 
hommes (H3) du handball 
Club La Chaux-de-Fonds, 3e 
du classement, affrontera le SG 
Biberist (2e). L’équipe féminine 
(D2), jouera contre le FSG Lau-
sanne. (à 13 h et 14 h 45).
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Julien Privet et le HCC : sans pression contre Olten, mais conquérant.
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L’écrivain neuchâtelois Louis 
Favre, rapporte que Jean Blanc, 
personnage authentique, dit Jean 

LA PHOTO RÉTRO

MURMURES DU HAUT

La légende de 
Jean des Paniers

Ce porte-plume, en clin d’œil au 
retour du loup dans le Haut, est 
signé Catherine Louis. L’illustra-
trice a été nominée à trois prix 
importants avec « L’île de Vic-
tor », qui traite de l’autisme (Edi-
tions LEP). Le Prix Andersen 
(163 livres du monde entier), 
le Prix suisse du livre et le Prix 
Astrid Lindgren (la créatrice de 
Fifi Brindacier). Point de vic-
toire, mais intégrer de telles sé-

Ô loup !
PORTE-PLUME

lections permet au livre de faire 
le tour des salons professionnels.
« J’ai illustré le loup, avec la tech-
nique du papier découpé, dans 
Le Petit Chaperon chinois », 
rappelle-t-elle. L’ouvrage se dé-
ployait sur 7,50 mètres ! A-t-elle 
peur du loup ? « Je ne crois pas. Je 
l’observerais. J’ai lu comment il 
faut se comporter. Il a le droit de 
vivre. Il faut prendre des mesures 
pour protéger le bétail. » (Le Ô)

J’ai accueilli dernièrement deux 
chats de la SPA vermifugés, un ca-
catoès du Bois-du-Petit qui souffre 
de troubles du langage et qui heu-
reusement peut suivre des cours 
d’orthophonie pris en charge par 
l’AI, enfin !  Un aigle royal aile-bot 
qui a foncé bêtement sur une éo-
lienne, merci elle se porte bien, il 
me reste néanmoins encore de la 
place pour accueillir comme il se 
doit, un réfugié. 
Vais-je succomber au chant des 
sirènes, vais-je moi aussi être sub-
mergé par la foi, la bonté, la géné-
rosité, le partage, la solidarité ap-
parus comme par miracle après les 
foudres des missiles qui ne sont 
pas patriotes ? Je suis quelqu’un 
de très accueillant, je ne suis pas 
regardant mais je ne suis pas fou-
tu de savoir quelle sorte de réfu-
gié choisir. C’est qu’il y en a une 
telle quantité sur le marché en ce 
moment que honnêtement mon 
cœur balance. Il y en a qui sont 
chez nous depuis des années, des 
réfugiés d’expérience qui, semble-

COURRIER DU LECTEUR

t-il, n’ont jamais entendu parler 
d'un livret « S » et qui croupissent 
avec 2 « S » dans l'attente d'une for-
mation, d'un travail, d'une école, 
d’un renvoi par DPD. Et puis il y a 
des réfugiés tout frais, tout neufs, 
bombardés du jour. Excellent rap-
port qualité prix m’a-t-on dit. Très 
facilement intégrables, bref, le 
réfugié parfait, celui dont tout le 
monde rêve. 
Mais pourquoi tout le temps choi-
sir les plus beaux, ceux qui nous 
ressemblent le plus, ceux qui pro-
mènent les mêmes chiens, ceux 
qui roulent les mêmes voitures, 
ceux qui écoutent la même mu-
sique, ceux qui se repentent dans 
les mêmes multinationales de 
la spiritualité, ceux qui ont les 
mêmes cartes de crédit ? Non, 
non, non ! Si on tirait au sort notre 
réfugié. Allez hop, tous dans le 
même panier, celui des humains. 
Un réfugié qui aurait les mêmes 
droit que tout le monde. 

Vincent Kohler, 
56 ans, pas encore réfugié

Un réfugié à la maison, oui, 
mais comment choisir ?

des Paniers parce que vannier 
réputé, était aussi excellent cla-
rinettiste. Après avoir animé le 

bal du samedi soir aux 
Cernets, celui-ci rencon-
tra un loup sur le chemin 
du retour à son domicile 
des Bayards. Pour cal-
mer l’appétit de la bête, 
Jean des Paniers lui lança 
quelques bricelets reçus. 
L’agape étant insuffisante, 
le musicien n’eut d’autres 
possibilités que de se 
mettre à jouer de son 
instrument, ce qui terrifia 
l’animal et le fit fuir !

Dessin d’Auguste Bachelin, 
in, Jean des Paniers, Louis 
Favre, Ed. Delachaux et 
Niestlé, 1906.

MOUVEMENT JUNIOR HCC : SUCCÈS DU GALA. Les Anciens Abat-
toirs ont vibré vendredi dernier, avec 700 personnes pour le repas de 
gala du mouvement junior du HCC. Ambiance empreinte d’une douce 
euphorie : les Abeilles continuent leurs play-off (acte IV de la demi-fi-
nale contre Olten dimanche à 17 h 30 aux Mélèzes). Les bénéfices de ce 
rendez-vous vont en soutien au MoJu. (Photo Le Ô/Valérie Camarda).

Catherine Louis, Illustratrice, www.catherinelouis.ch


